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1flIilIE JMIDE1'ANT PAR i. ELJSON.
SOUiSI informe M iM. les Cil'- et les Marchands les campagnes les

1,Dttéoses de Qurébtec et de Mon1trèa, qu'il n seul le piriviiège d'imprimer le Calen-
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Toronto. .
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L'Assistit-Cominimissaire des terres de la
0roimle, Mjontréal.

novelmbre, 1819.

· COURS UE CHIMIE.
LA d emande I uieturs étudiants eutméiùdecine et attres personnes le sous-

ti doirnera chez lui un COURS DE
IMIE étendu' et accomnagne d'un
L core c'epériences interessantes.

,courns aicieera le 1er Décenibre.C iqui deiret y assister 'sortt priésSadresser à lui au iplutôt pour corrnnaitre
conditions

N. AUBIN.
No:1 rite Lanmntgnie.

uIèheee 23 Novetnbre-1819.

LACEMENSet Maisons utenre,)[
Stuir Tà. A. PAANT, jr.

Jumn 1849.,

STANISLAS DRAPEAU,

ATTENTION!
SE S ssigne ayat obtenu des .dutorites
À Ecclesiastiques le droit exclusif de pu-

blier le Lahtndrier Ecclésiastiquc de Qué-
bec, avec la Rtubrique tic VEglise, et ayant
dépuist uvant la loi, copie de sun Calc-
drier diart les bureaux du Régfiwtatetir
Provi ncial ntrteavisqu'il a obtenu un
privilège pour l'impression de ne Calei-
driar, et que quiconque copiera ou imrîpri-
iera un Calendrier our Almanach, avec la
Rtbriqute laiune pour les célébrations reli-
gietse lelEglise, sera potrsuivis aux ri-
lrteurs de la loi, comme contrefacteurs.

STANISLAS DRAPEAU.
éb 23 Nov. 1S49.

UNE INSTITUTRTCE DEMAN.DÉE.
On a besomt immueiiétl a tement di'une insti-

tutrice caplable d'enseigner l'an glais et le
fiançais, gramaticalenent, Paritlmètique,
&c. Sadresser a ce bureau, par lettre
affranichties.

Q"reu, 3 Déc. 19

BANQUE DE QUBBEC.
IVIS est par le þrêssent donné* qu'un di.

(vende le 2 p.0¡0 surle fonds enpital le
cette banque, pour le semestre courant, est
arrté (le ce jour et sera- payable'le oit
après le CINQ decembre prochain.

Par ordre,

NOAH FREER
Caissier.

Québec, 9 novembre 1849.

Avocat , :4tabli son bureau an No. 63 Rue St-
Louis, .1 u te-Ville de Qébec, 5e tiorte deta
Cor.- t i, 1849.
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Palais-de-Justice, c'
LES EsPItCLES DE 'N. L !PROCURFUR-

(Suite.)

Les graves magistrate p ;.s à la tête'drt
parquet reCevaient bien ielques plaintes

die temps à auttres sur les espièglories de
leurs jeunes clercs ; ils promettaient une
verte senarrce et la dotnuaient toujours, oit
in gros chtiimtent quT'i n'infligeaient
jamais, et tout le mndi olfieisants, euT
offensés, se retirait atisfait. Car ces'atlè-
es magitat', rigides i?ýtr'eux-mêmes,
disaent, avec le grahld ettlic'iix prési-
dent de hToré : :1 Ayons :[ Pinduilgence
pour les jeunes gents, puisaqîe nous avons
été jeunes; et qtue les futtes d'aujourd'hui
pour eux sont les firute d'hier pour nous."

LA CtOIX p>-onnA .

Une activité prodigieuse régnait, le 12
janvier 1669, dans le splendide et célèbre
cabaret de la Croix-de-Lorrainc (1), situé
dans la rrue de Cordler, et lion loin dut
couvent qui donnait mi einom à la rire. Tout
le monde était sur pied dans l'établissement,
et ciiniers, ;marmitons, sommeliers et
garçonts, s acquttitutn t à qui miieux Ntiteulx
de la besogne qui leur ttait spüécialemeit
affectée. Les tis plumuaienît dî le rObustes
volailles, les attires lardaient des pièces de
bouf, 'bmouton et le ves r ;quelques-
ins troussaient les pièces de gibier et éplu-
chaient les légumes ; plu.iurs faisiett

subir à des puis-tons dle mer et d'au i dOuce
des prépiaiations enlin;ais;r'autres tin-

çaientles bouteilles et stiiI aientt I'îutnor-
mes futailles ce ius blani et vermeil , lare-
tole le la Champagne et de la B iurgognei,
que Maltomet dufe'diit- à ses sertaters,
mais que le Chtri-t sanictitia par le tirîtacle
îles noces deCana. En utin t iîle la cave
arr grenier,, ut setil le la porte à la tonnelle
du jardin, car la Croix-de-Lorraine avait
ses jarlis, sort jeu de Siami C sein mn1isti-
gri (2), tout était en rumeur, en travail tt
en fête.

Maitre Bartlhilemy Leroutrier, le mai-
tre du caiarei île lt Co-de-Loirrnie,
n'épargnait, à li véité.,ni encouragements,
ni promesses pour stimilIer P'ardenur et le
zèle de ses gens. Le brave homme était

(1) Ce cabaret, ainsi qu'on pieut le voir
dans les m hemires du temps, était fort
achalandé et f requente paria bonne conm-
piagnic. Les persetines les pliii graves et les
plus illIstres du parleae t et lutbarreau
s'y rendiaient quelqueois. Oni sait que la
rue îles Cordeliers, qu a appellé auijour-
d'ihui re le lEcole.d-Médecinie, longeait
le couvent des Cordeliers.

(2) Lu jeu de mistigri, fort usité aui'
15e, 16e et 17e sicles, conrsistait à placer
un écureuil dans une route garnie de cases
de diverses cotileir,. L'écureuil tournsait
selon son habitude. et la case ou il s arr -
tait gag nit. Oit vt t que C'était une esp-îé
ce de orulette, donmt un écureuil étai t le
seul compère. Il est inutile d'ajouter que
nos bons aïeux une jouamentl ias d'argent,i
mais des bouteilles le vim, à ce jeu fort
innocent"et"qîrifusaitles délices dî tprenier
prèsurlent de Larîsioigunori et de sa chrarmante
Pampagne( de Basville. Tout était simple
alors dans les amusements et dans les ré-
créations do nos Pères.

.(Vö?0. 'ye.%i de la Region, No. 126, 128

partout, le bonnet de coton sur la tête, le
torse enveloppé d'une courte camisole de
dalamande rayé, et n'ayant ponr tout baton
le commendement qu'une baguette de cou-
drier à la main.

-Allons! allons Mes enfans, s'écriait.
il, le dîner de nos jeunes cercs du parquet
est pour onze heures précises, et voilà
neuf beures qui serment à l'hrloge des Cor-
deliers, quoique la miennae ne marque
queineufheunres inoinà vingt minutes i et
maître Lecouturier indiquait une vénéra-
ble pendule encastrée comme une momie
dans une gaine de bois que les aimées
avaient rendue noire, et dont le grogne-
ment périodique ressemblait assez aru ra-
mage d'uin tourne-broche. Nous n'avons
pas in moment à perdre. N'Ioblliez pas
que rest aujourd'hui la Saint-Hilaire, et
qu'outre le liter coinmarndé par les clercs
du parquet, nous pourrons bien avoir des

piquenique et grant nombre. Nsct-ce
pas la Ifate de prédilection îe nios seigeurs
du parlemîent, et, tois nos m.sieurs du

parlement, avocats, procureurs, geeliers
tte p rofitent-ils pîas de cette bonne fète
.pour se réjouir hnittenent entre eux 7

Ça me inanque jamais, ça, voyez-vous,
mes enfants, et depui quarante ans, vien-
ne la Toussaint, que je suis le maitre de
ce cabaret, la St. Hilaire a toujours été
poutr mon établissemcut un jour de bonnes
récettes. Sus donc, mes amis, ayons le
couurà l'ouvrage, et soutenons bravement
la réputation ie la Croix-de-Lorraine, quri,
Dieu merci ! est connue à Paris autant
pouir Pexcellence de sa cave,.que ipotr la
distmitction de sa cuisine.

-- 1'eçt avis, notre Iourgeois, se prit àr
dire arr garçon cabaretier, qu'à ses che-
veux griS on reonniaisaiit ficilement polur
le doyen des Ganiièdes de cans et l'alter
ceo de iaitre Lo'uturier, m'est avis qu'à
part la grasse tecette que vous attendez de
la Salute-Hilare, vous n'êtes pas fâché
le voir M. Caston, votre fils briller com-
rie un coq aitrmilieux de tots es caniara-
le.4 ; car, ce n'e t pas pouir dire, mais
nt-rejeuine n.oi;sieîir daime le pion, tant
sous le rapport le la bonne mine que <le la
science et de lamalice, à touts les clercs
ecompagnons, qui ont pourtint tous lei

rur.sés compéres et de vaillants garçons.
Oit ! oui, bien ri', notre bourgeois, ce ie
sera pas M. Gaston qui fera perdre à sar
cont ritauirté le sermon d'espiugles de 'M.
le procurreir-général ; varitez-vous en.

-Il n'y a pas le q toi, et c'e.st précise.
ment ce qui Ie désole, Gritmblot, repartit
le cabaretier. Oui, Gaston, j'on conviensE
est in joli garçon, bon ; intelligent, bien
ftmne', bien airiable, quand il veitirmais
il a une tète ct des idées dans cette tête
qi nie ftont frémir. Cirez tri, l'espiègle-
rie est pîoussée jusqu'à la folie, le coura-
ge jusqu'à la témèrité, la franchise jusquiî
l'imiulitesse, etil n'a pas encore 27 ans.
Je l'ai retiré du collège d'Harcourrt il y a uit1
an à peire, espérant que la bèsogne et
et laustérité ut Palais calmeraient lin peu sa
fourgue. Mais votre serviteur très-lrmrrbler
rmion remède n'a rien produit, et l'extrême
aiuaceie riongaillard rr'a fait que croitre
et embellir. J'avais un dragon, j'ai arr-
jourd'hui r'n démon, qui a des ailes, je1
crois sur le dos, du vif-argent dans les pieds,
de la ruse dans la cervelle comme un vieux
procureur, et du courage dans le cSur
comme uin lion des Bernardins (3) ; duo

,3) Le surpérieirr des Bernardins amenaa
en 1669, à Paris, de Vénise, où il était allél
pouir les affaires le son ordre. in lion su-n
perbe, dont le doge lui avait fait présent..
Ce lion fut installé dans une cage de fer,s
au milieu d'une des cours du cotuveit, situé l<ur l'eiplaremeit occupi: nujourd'hui par

%coiii

reste, dou ceomre un agneaur et obéis-
sant comme une jeune fille, car M. le gief-
fier en chef du Parquet mie faisait encore
l'honneur <le me dire, la semainie dernière
que iton fils était patrticulièremiiet, distin-
gué de M. le procureur-général pour son
aptitude. son zèle et son t avail; mais
hors le là, c'est in cheval -lplié. Ai
mon pauvre Grimblot, Gaston .;uá donne
bien de la tablature, et j'aurais tier désiéL,
fils unique comme il 'est, héritier comme
il le sera d'ure fortune assez ronde, qu'il
tit in caractère tout autre que celui qu'il
a ; mais c'est le portrait île défunte sa paU-
vre tmtètre qui était, je rie m'en souviens
pas sans trembler de toits ries membres;
un vériabîle valiétre, un oriragan enjupon-
né ; du reî'C la meilleure fenirñe dut mon-
de, à qui Dieu fasse miséricorde !

-Oh ' à qui le dites-vous, répliqùi le
vieux Girilbilot, je n'ai pas perdu la inié-

moire (les horions que la bourgeoise distri-
bitait jadis si géiéreusiment, et pour mon
compte, j'en ai cu ma partt ma bonne
part ; iais notre maître, pour en revenir
à M. Gaston, il ne fat pas nous chagriner
à son endroit. Lâge arrive tous les jours
et avec lui la raison ; et quand notre jeune
monsieur sera pour s'asseoir sur les fleurs
de lis (4), ou prendra la perruque de no-
taire ou dle procureur, ou, mieux encore,
la robe de lavocat, toutes les chimères qui
lui trottent par la cervelle s'en iront d'elles
mêmes, comme la mousse du vin d'Aï
quand on en débouche une bouteille, et il
deviendra aussi posé, aussi grave, aussi
contlassé qu'il est aujourd'hui imièvre et
turbiuleit.

-Que Dieu t'entende, Gri îillot ! mais
comnre je ie v irux faire de' rmont fils ni un
conseier arr parlement, iii titi avocat, ni

titi totalire, tni unr proctreur, ni imérme uit
greffler, je crains bien qu'il ne reste toute
sa vie un brouillon et ttn écervelé.

-Eht !notre Iourrgeois, interrompit le
le vieux serviteur, .si vous ne voliez pas
faire rie M. 'iasoni un robin, pourquoi
diatntre l'avoir enrôlé dans le régiment des
espiégles le M. le procureur général au
parlement.

-D'unatire que toi, Grimblot, la de-
mande me paraîtrait indiscrète, et je n'y
répondrais prs, fit !e cabaret:er, mais je te
considèare bien plu cotmme lin ami (lue
comme tin serviteur. Ecoute-moi donc
Grimblos ; je suis assez à mon aise, je pos-
sède qIue!ques biens entre mon établisse-
ment.

-Dites tout rie suite que vous êtes riche
et très-riche, notre bourgeois, interrompit
Grimblot.

la halle au vin. Tout Parisalla vésiter le
lion des Bernardins, et les bons pères firent
les honneurs titi roi des déserts avec une
admirable manstiétude tcar il arrivait par-
fois que le public qu'ils admettaient à cette
e.xliiiîitirintraitnuitiouvent deputis. n euf
heuîres titi !.tti ju.squ'à cinq I 'ires du
soir; ce q r'iétait lias une peCte besogne,
dit Beniserade dans ses lettres, tir les pè-
res chareés d'expliquer aut specateurs les
mSurs et Pitistoire de leur hôte redoutable;
Deux tmois après, les B3errnartdins donnè-
relit le lion à Lotuis XIV, qui l'envoya à sa
mònagerie îe Fontainebleau, puis enfiti à
la niénragerie de Versailles.

(4.) Le parlenient, dans les séances so-
lennelles, siégeait sur les hauts sièges.
Les hrirs ;ies étaient des banquettes
couvertes le velours bien iiarseté de fleurs
de lis t'or ; de là est venu l'expression
s'asseoir sur les fleurs de lis, pour dire
acheter une charge île conseiller art parle-
lement. Les bas sièges, ou iCes magistrats
s'asseyaient pour les petites audiences ordi-
naires, étaient aussi des banquettes à dos-

aier, niaisrecouvert h impiement d'éta-
mine noire avec des crépines ou effilés de
a même couleur.
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.-Eh bien oui, je suis riche, puisque tu

le veumon garçon, reprit le cabaretier;
et comme on dit que qui terre a guerre o
j'ai vouloque mon fils se ruit debonne

heur e au .ourantdes aîhires de la procl-û

lire, car celui qi connaît bien ses droits

respecte co.us d'autrui et apprend a remplir
ses devoirs jen bon cItoyeI et en. honnète
homme. Or, iln'este pas dé meilleure

école pour bien s'instruire des clhoes 'de

Paris que le.parquet le M. le procureur-
général. Malheureunement, il y a un re-

vers à la méda;lle en cette occasion aussi

bien qu'en toutes les occasions de la vie, et.
mon pendard de Gaston mène (le front, et
également bien, le drôle ! l'étude deala
prtiue et Pétude de toutes les diableries

qu'un démon incarné peut trouver dfans sa
cervelle.

.- Par ainsi donc, notre bourgeois, ob-
jecta Grirnblot en se grattant l'oreille, vous

voulez faire le notre jeune monsieur Gas-

ton, à qui vous avez fait aplrendre tant de
belles clIoses, et qui est é'duqué comme un

fils de dluc et-pir votre respect, un
cabaretier.

-Un cabartier, oui,.Giiublot, Lun Ca-
baretier, ni plus ni moins, reprit stoïque-

ment maître Lecouturier, N'est-il pas
décent et convenable qu'un fils prenne la

profession de son père etqu'il ne rougisse
pas d'un état qui a valu à sa famille de
l'honneur, de l'argent et dle la considéra-
tion. A mon avis, Criiblot, un jeune
homme ne petit pas embrasser tic pluts beau
métier que celui le son père, et malheu
au temps, s'il arrive'! où la jeunesse pré-
tendra en savoirplus long que les aniciens,
et où les enfants, méprisant lhumble con.
dition de leur père, croiront s'élever et
obéir à de belles vocations ci... Mais nous
oublions en babillant de laisorte que l'heure
du diner de nos espiègles arrive. Allons,
Grinmblot, nous reprendrons l'entretien dans
un temps plus opportun, et, en attendant
donne l'exemple du zèle, de la ponctualité
et de l'obéissance. Il faut soutenir, le jour
tde la St-Hi.laire, la renommée si loyale-

nent acquise du cabaret de la Croix-île-
Lorraine.

.e brave homme avait parfaitement rai-
son d'être fier de son établissement. La
Croix-de-Lorramte, célèbre déjà pendant
les guerres de la Fronde, avait vu augmen-
ter sa vogue au retour de la paix et durant
la première et charmante année du règne
de Louis XIV. Le cabaret de la rue des
Cordeliers, l'un des quartiers-généraux
les héros frondeurs, était devenu le ren-

dez-vous tde cette fleur de gens (le cour,d t
poètes, d'épicuriens, de feinmes galantas
et spirituelles, quiimprimient alors à la
société française ce cachet, d'nexprimable
atticisme qu'elle a conservé jusqu'au déclin
de la monarchie. Marion Delorne, Ninon
de 'Enclos, Loiisonu d'Arquien, la com-
tesse de Suze et la pudique mademoisclle
de Scudéry ne dédaignaient lias d'aller
manger desfricassécs à la Croix-de-Lorrai-
ie ; et Chapelle, Bachaumont, Racine,
Molière, Boileau, Talon, Lemaître, et
'ustere Patru lui-même, allaient s'y ré-

jouir et y puiser peut-étre, les uns ces vers
immortels qui ont fait dle la scène du mon-
de, les autres, ces plaidoyers et ces rqui-
sitoires éloquents qui ont rendu le barreau
et le prétoire de la France l'émule et sou-
vent le rival des Propylées et du Forum.

Nos bons aïeux, dans un temps où les
cafés n'existaient pas encore (5), où ies
restaurants n'étaient pas invents,rn'avaient
que le cabaret pour rompre l'uniformité de
la vie ri sainte, et alors si respeciée, du
foyer domestique. On se tromperait donc
évidemment si on essayait de comparer les
cabarets des quizième, seizième, dix-sep-
tième et dix-huitième siècles, à ces igno-
bles cabarets d'aujourd'hui, oasis déplora.
bles de quelques honnêtes ouvriers, mais
réceptacle impur de cette île populaire
qui transforue trop souvent ces établisse-
ments ei clubs, en tribune, en aréne ou ei
lieu plus immoral encore. Les gens d'es.
prit, les grands seigneurs, les bourgeois et
le peuple se rencontraient sur ce terrain
neutre ou un breuvage empoissonóé ou tout
au moine falsifié n'était pas versé par des
mains mercenaires enguise de vin.

(A Continuer.)

(5) On sait que le sucre et le café nie se
- vendaient que chiez les apothicaires et chez

les droguistes. Ce ne fut que vers 1680
qu'un avocat du barreau' le Paris, MI. de
Barigny, à la suite d'un voyage à Constan-
tilnople,-prit l'habitude d'en faire servir à sa
table, àTlissuu dui diner. M. de Baiigny '
-étant riche, tenait table ouverte, et cette

L'A Du' LA Ru' LIIION,.,

Le tron e hancelle nuandwl touicir. lu

etton etî attou ne l'environeîlet Is."

QUÉBEC, 14 DÉCElBRE 1849.

Nous avon3 reçu ce mmutim nos journeaux
e lEurope tes nouvelles q5r'its cu -

nelit uic sooni li l'uuuoeranietin)portanuce,.

Anglterre.-Le parlement avait été
prorogé jutisqutaui i1G de Janvier prochaim.

Irlande-Les înouvelles île ce paya
sont des plus atligereates ; la nuisèrc y fit
le grands 'ravage-,I-

IFrance.-21P No.-Mr. Pierre Botia-
parte, récemment parti pour l'Afrique eut
qualité de comiiendant des légiois étraît-
gères est revenu l à Paris et a été destitué
de ses fonctiops par idécrvt d(lu Présidentt
de la Réptubliqui'!.

Rome.-Le peule jouissait d'tune par-
faite traiquilité et s'attendait ai tprochain
retour du Plie dans ses états.

Liabbé de la Potte,
- ou .

DIS-Mt QuI TU HANTES, iE DIRAI QUI TU ES'

U'Ecole anti-catholique et anti-sociale
étaLblie à Montral, commence- u attirerCvi-
vement l'a'ttentiot publique. Et lchose
heureuse, cette attention se imanifeste u.a-
nimemnent contre la perverst descsdoc-
trines et la iiiéthode non moins perveroec
qu'elle emploie pour les répandre. Oui
n:a pas remarqué assez peut-être dans
celte méthode, un caractère importantt
dont l'école er qîuestioi tire pourtant un
grand parti. On a relevé ses contradic-
ftons, ses exagêratiois, es imensonges,
son udace à toute épreuve )n n'a poitu
touché le germe d'autorité dont elle fait
usage quand elle fait de Phistoire nu de Imu
.discuionm. l! serait bien trop long île pré-
ciser en détail la conduite de cette école
sous le rapport donit il 's'agit. Une seule
doniàe mise aui jour donnera le moyen à
quiconque voudra vérifier d'avanitage,
d'uapprécier l'ignorance ou tet mauvaise foi
du parti touchantt les émoignages dont il
se sert. Ceci luie fois connu, facile à tuitt
le monde de conclure ensuite avec raison
contie ce parti : " Dis-mîoi qui tu hantes,
je te dirai qui tui es."

Or, Voici. Unî certain abbé le la Porte
a été mainte fois cité daims l'JJenir; et
toujours sans restrictionu nii exolication au-
ruine touchant la valeur réelle dut dit abbé.
Comme il servait de guide à l'écrivain jouir-
naliste cen toute chose défavorable aux
bons principes, et uuiîanotament su des fits
et les questions qui concernent la religioi
et la dignité outragée rdu stacerdoce, il de-
venait par là mnmte suspect, tnut abbé
qu'il soit. Ce in'est pas la première fois
qlue 'Egise s'est vu trahi epar ceux-mîes
(lui ont charge spéciale de la défendre.
Judas était apôtre et ami ; il fut traître et
déicide. Il importe donc de savoir le fort
et le faible île cet abbé. Or, voici ce
qu'en dit un auteur qui se trouve dans
toutes les bibliothèques catholiques, le sage
et judicieux Feller. Si 'on se trompait
ici dans l'identité du personnage, les Mes-
sieurs de I'.rueniir voudront bien constater
l'erreur, et elle sera aussitôt reconnue.-
Voyons:

" L'abhé Josel dle la Porte, mné à Bel-
fort ci Alsace, cin 171S, embrassa l'état
ecclésiastique. Après avoir débuté dans
la carrière des lettres par des journaux et
d'autres ouvrages critiques, il s'occupa de
diverses comripiatuons, parmi lesquelles on
a isitinguê le Voaeur finçais, dont il a

r l 7 uutda ris ti-publié 21 .vol. iil. > u l
19 Septembre 1779, dlans le grands, senti-
nmenus de piété et de résignation, qu'on
peut regarder comme ' uune rétractation

de ce qu'il y a de répréhensible dans
ses écrits, quoi qu'on ait de la [reine à
accorder cette dispiutiomid uimurant
avec les deux toutes du Voyage ufran-
çais qui partirent immédiatement après

Sia mort, et qui sont beaucoup plus re-
< préhensibles que les précédents"•.••• -

- La fin chrétienne de cet ahbb lim a
attiré des Ilsarcasne de tout genre dle

p lapartles philosophes, avec lesquels i
" avait paru s'entendre assez bie"."

Quaant à 'ouvrge lui-méme, le Voya-
geur français, voici ce qui en est dit :

A Dieu ne plaise que tout le monde ac-
'<corde son suffrage à une compilation«atis-

si informe, aussi fausse et nal vue quant
I â son objet principal, aussi remplie le
" contes et d'observations lubriques, inté-

centes, irréligieuses quant l'oacces-
soire." L'abbé de Fontenai a continué

cet ouvrage, malgré la sagesse reconnue
de ses principes, " il mne s'est peut-être pas
'4 assez écarté des défauts de l'abbé île

Laporte. Uriniauoîuyme lui a succéd."1
VLapbéde laPo te a fait quanité u'atî-

tres ouvrages qu'il importe moins de faire

connaître t. I stt d'avoir sgnsié le
Voyo1reîr frnçais, et son auteur, pour
doniner ' une idée du :genr honnite que
cultivent les écrivalinsde Montrtsl. C'est
dans lé V1yageur fronçais que Trépassé a
trisuîvé litprétendue origine des dignités
de I'-li et 'notamment. celle des carii-

a. (oir l/venirdu 5 1,Septembre
lenier.) Jugez .qîuel crédit méritent ces

contenus de fariIoles vutairienes, dignes
dans. le temps d'aniusei les femmes et les
enfants pour les sédtire plus tal etleuîr ar-
sager la foi et les meieirs. La boutique eîn-
tière nlé io1 ,jeîuies Scribes parait 'fournie
d'armes semblîbtes. Les anecdotes scan-
daleuse. f;ussesplattes, y jouent un gra nd
rôle :cétait, consine on sait, la iîîîèhode
favorite îlti Gmmîî-Matîre, le véînéritble, pa-1
triarlie :de Fr½ey. 'luto i défigurée
par la bande philosophique y esttiissi en
giand crédit. Ajoute- l'audace à nc
tenir compte d'aucune réplique,. d'aucun
avis: vousîavez le bagage complet, mais
odieux et méprisable des régénérateurs du
Caniada. Ils i'atraient qu'à faire connais-
sa nce avec lauteur d('un livre piur savi r
s'ils doivent uiQ non citer cette ouvre ; at-
tendu que, ni le style imême est i'hommlîue,
a plu, iorte raison, la penîsée: île l'homme
coisîgnee lats unî ouvrage, doit étre 'ihon-
mse et l'homme tout entier. Ecrnvant'pour
tu peuple religieux avant tout, et catholi-
que, ils devriti' considérer avant tout si
.el auteur qu'on veut citer est religieux oil
i"ipie, catholique ou sectaire. Des écri-
vains qui se prétendent catholiques et qui
n'ont nul égard à ces devoirs sont des em-
poisonneurs ptubli.s ou tles ignorants de
l'remière classe. Il ci est de mme des
journaux qi les guident. Quand ils ont
cité la Presse, la Démocratie Pacifigue,
les Débats, le Constitutionnel, et autres
organes île p'anarche actuelle des idées
en 'rance, ils vous disent avec tsji
aplonil icoyable :Cette question est jugé
a urd'nil ien Europe' Cette question
ne 5 t rien mîloti que la question romaine,
par exemple uique le joturnîal la Presse traite
d'attentat contre la constitution, contre la
civilisation, contre la religion, contre le
droit, contie la France. Or quels s ont les
Messieurs de la Prcsse. Voila ce qu'i im-
porterait île connaître avant tout. Mais
oni ne le tIit pas. Eh bien, ce que vols
ne dites pas d'autres devront le dire. Et
pour le dire, il n'est pas besoin d'aller en
France pour demander aux Messieurs de
la Presse ceu qu'ils sont oi ce qu'ils disent.
Il sifflit le les iJre ici et île les juger quand
on al pour soi une règle fixe de jugement
comme tout catholque éclairé la possède.
Alors on s'est bicatot apei çu que ces jour-

alistes français sur la foi desquels oncroit
devoir jures, ne sont que des gens rien
moins que religieux, des ennemis île tout
pouvoir qui t'est pas constitué par eux,
tIes jurisconsultes rationalistes, des doc-
trinaires ati-soc aux les Français ein ré-
générés dans les eaux dt baptinme philo-
sophique et confirmés dans cette foi depuis
lenfauce. C'e::-à-dire des Français, ins-
traits sur tout en dehors des principes ca-
tholiques, le ignorant par conséquent pro-
fondément. Et voila les maitres, les guides,
les sources de nos jeunes pédagogues.
Coîmmne ai ui peuple catholique avait ja-
mais besoin( le iareille doctrines pour l'at-
tacher à sa lIoi, à sa eConstitution, à la ciuJi-
lisaiion, au droit, à son pay s. Ces hommes
olt perdu en rance la religion, le pouvoir,
le droit, la ivilisation, la France elle-
uiónme <tque devons nous espérer si on
nous les copie ici not-à-not ! Non), doit
dire tout caniadien sensé, à ces importateurs
de doctrines avariées ; Non, Messieurs,
votre marchandise le pett avoir cours ici.
Nous coniaissons son aloi au pays qui la
fabrique ; il y est faux, il y est rilieux ;
et ses débitants ne sont que des fourbes ou
des aveugles. Q.uant à vous qui les imitez
ici, il n'y a qu'un mot pour vous juger.
" Dis-noi qui tu hantes, je te dirai qui
tu es."

L'Avenir a cité aussi les Ephémérides
d'un certain Yol. A cet auteur appar-
tiennent les plus sottes anecdotes- que le
journal cri question ait produit pour avoir
raison du clergé. Une pareille logique est
sans doute digne de la source d'où elle sort
et de l'emprunteur qui s'en sert, mais assu-
reient elle est peu propre a donner des
tlns et îles autres linse idée tant soit petu
avantageuse. Il est unît Noël célèbre,
grand personnage de l'Université irréligieu-
se de la France, et comme de tout le mon-
de laîns nos études classiques. C'est cet
homme qui, écrivant pour la jeunes-
se, l'enseignant d'oflice, a laissé voir après
sa mort dans son cabinet d'étude toute une
bibliothèque des plusis sales livres qui puis-
sent exister ; et dont pourtant, disent les
rela: mns(lu temps, le grave personnage se
délassait l'esprit etlle cSur après les lieu-
res consacrécs à l'enseignement. Certes,
une intelligence si bien nourrie devait ùtre
bien précieuse à la jeunesse ! Messieurs
de l'Jvenir, dites-nous donc si ce NsëlI
est le même que celui qui vous fait l'école.
En tout cas, il vaut bien l'abbé le la Porte.

Voilà un des moyens que le parti em-
ploie dans sa polémique. Il est aussi peu
logique-qu'il est honnête. Suivez cette po-
lémique le près, les autres trons sont
pareils. Par exemple, voyez ltsage qu'on
y fait de certaines maximes rien moinis que
prouvées et reconnues. On les avance et
tout est dit.- D'où viennent-elles 7 ont-
elles la raison, ou la foi pour elles 1 Bah l
on les produit ; l'aîunec à les répéter et
ron à les soutenir, fait le resIte. Une de
ces mîaxiunes est celte-ci : <' Il nî'y a pomlt

ileioi en politique." Que de vague,ý que
de faiK, dans cet avancé Par uent
combien il seraitiéCessaire d'expliquer sa
pensècoîl de prouîvcr les points arrêtés .
Mais c'st à attendre e''n vain. On sait
emprunier oes prétenduis ddgmes, et, c'est
tout. Toit le génie consiste à les répêter
tant bien que mal. .

Une itrttae tactique de ios jeunes écii-
v:iis est vouloir faire croire dans les ques-
tions mnerveilla ntes qu'ilis agiteiit contie le,
Cleigé.et la société, ld nom et la plume dît
prêtre sont sans aveu., S'ils peumvent troui-
ver, ou imaginer quun prêtre a dit, titi
écrit quelque chose pourla défense de lor.
dire ou du saeedoe obîtiagê, ilesi couve-
nu.que telle défense uic vaut rien. Et
pourta!ît 'ai Ces' 'jasasses gens voullaient se,
rappél leo premières lois de la'logique,
ils conviendraient facilement qu'un maçon
parle bien île pierre et dle chîaux,un législa-
teur de' lois,: un :marchatn dt irsg, uni
prétî:e par conséquîenît de la religion et de
loit ce qlyi y Aniporte. Ce qui ne' veut
pas dite que les fidèles soient inaptes à
traiter ces graves matières i non certes,
mais à ceu:xlà surtout> incombe cette tâche
que leurs études et leur état en ont reidus
propres. Et puis où trouver suflisamment
des défenseurs diu clergé et des principies
catholiques parmi les fidèles ; eux que les
atlaires, les études ùtranîgères, VinditYéren-
celouiâapeur quelquefois, font tenir cois
aujourd'hui ci tant de pays qui auraient
grand besoin que tout le îmonde fût sur- le
pont quand le vaisseau fait eaîlu de sortes
paarts. Ceci, heureusemîent, n'est point
<lit contre la presse catholique canadienne.
Dès le momtent que nos ainróèles pietits-fils
de Voltaire ont- eu lev,Ù, a Montrnl. le
nippon du philosophisme, cIle a franilche-
ment, constamment et habilement relevé le
gant. En criant avec raison haro sur le
b:itlet, elle au éclairé l'esprit dii peuple, et
le bons sens de ce peuple à fait le reste.
C'est-à-dire, le peuple i a s'est pas indigné,
ou il a méprisé ; puis il est resté tranrquil
dans ses institutions, dans sa fui, avec ses
prètres, son gouvernement, ses mSurs
douces, ses vieux usages respectés. L'A-
veniir et le .Montiteur auuront fait du bien
aiu fond ; eans mérite, il est vrai, le leur
part. Le peuple a appris à connlaitre ses
ennemis. Le peuple n'en sera que plus
défiant déoimais sur le prêtendu dévoue-
ment. de ces vendeurs I'orviètanits. Le
prétre redoublera de zèle dans ses devoirs
envers le peupla, qu'il a uission l'éc.laiuer
et d'édifier. Les tàches qu'on.lui a repro-
chées si souvent l toid, il lés rendra telle-
ment iiperceptibles que la i'aie la pll
raffinée n'aura point de lïrisc. Et voila
comme le grand régulateur îes sociétés,
Dieu, qlui seul s'est tiré le bien du mal, au-
ra chanugé les noirs desseins de quelques
enfants dénaturés en instruments nouveaux
de salut et de concorde.

L'école de Montréal a commencé ses
thèses scandaleuses à propos du progrès.
D'une penisée bonne en elle-mème, digne
tout-à-fait d'avoir sa place cri des cmii s
biais més, et su rtout taits le ccir ardeît d
la jeunesse, elle en fait tii brandon( le dis-
colde et une torchie incendiaire. Cheiciier
le progrès par les moyens qu'elle orlile
C'est botuleversr le pays et démoraliser le
Peuple. Elle ie veut Pas voir, cette écoi
le, qu'à tout prendre, le peuple canadien,
jouit du mreilleur pi ogrès possible si par
progrès un entend un état de Choses qui
rende îe eiis ci plns le peule ueunreux.
Elle lie veut pas vouir que daons les éléments
(tu bonheur actuel du peuple canadien re-
posent toutes les garanties d'un bonheur
constant et progressif. Seulement, don-
nez à un peuple de deux siècles d'existence
le temps qui a fait ce progrès tarit vanté t
aujourdl'hiui si faux, dles peuples vieux (Ie
dix a quatorze siècles. Non seulenenit ce
jeune peuple aura ce qu'il y a de permis et
île vrai dans votre progrès du jour ; mais
il aura conservé tous ses éléments qu'il
Possède aujourd'hui du progrès moral, in-
tellectuel et religieux. Quant au progrès
matériel qui seul vous occupe et vous fait
rougir inutilement sur l'état prétendituir-
riéré de votre heureuse patrie, n'établis-
sez point do parallèle entre elle et les
vieilles civilisations européennes. Donnez
le temps à tout. D'un autre côté, ne par-
lez point des Etats-voisina : il y a là uni
peuple venu toit formé, longtemps seul
avec lui-mme ou recruté d'une émigration
de même origine: puis, assez puissant pour
se gouverner lum-mème ai imilieu d'un irmu-
mense territoire où les avantages du cli-
mat et les ressources de la nature rivalisent
en bienfaits et enu richesse. Il y a donc à
s'entendre suc ce talisnaan étrange qu'on
appelle le progrès. Les principes qui doi-
vent lui servir de bâse et le diriger, le ca-
ractère lu peuple à qui on veut l'appliquer,
les ressources dti pays où il dloit fonction-
ner, la prudence qui doit accompagner son
développement: voila qui demande de la
réflexion et du temps. Or, est-ce à Paré-
opage imberbe de Montréal, qu'il faut uIe-
mander de la réflexion i Est-ce aux dis-
cipîles des utopistes europécns qu'il faut
demander la sageuse des principes 1 Est-
ce aux ennemis d'un bon peuple qu'il faut
demander la connaissance de son caractère
et de ses vrais besoins ? Est-ce à des es-
prits occupés exclusiveient les théories
étrangères et funestes qu'il faut demander
l'intelligence des ressources sans nombre du
Canada et la prudence nécessaires pour enu
tirer le bonheur matériel du peuple 7 Non,
dira tout le monde. Eh bienu, Messieurs,
ou cessez de vous évertuer eut raisonne-
ments faux et malicieux, ou mieux, prétez

ha main ' le cSeur et1le taen al v
grénqîui conuinemce pour lepeiililta

'dien.: tna.

COMmE RC.

Les iinmeises" Canaux, consr
cette Province, â'si grands fra i 0do
augmentéé la fcilité le transport dePr.
duiti, de 'Ouest, lecoiimnerce et laCoin.
munauté eut général ini oît retirés ds i.
fits. Les vaisseaux à vapgur les bsrge.
les goëlettes et des bricks sonut desende
jusqu'à Quebein venant les paities les plis
éloignées de la Provinrue, et mète es
Etats-Unis, plusieurs ayant e, a parourir
les dlistinces de îiluieturs centaines (jeieuIes. Ces avantages, donés au C'fil.

mrerce ont été. appurciès piar les
Unis, et de leur côté, ils ont réussi à net
tre en comun icautioi non 'intel ro1m0
avec l'Atlantique. des jaaries 'de'leurs' t.r:
ritoire qui se n oue ent à l'inîié riemur et à
distances bien grandci de PlOeéann.(es
succès doit avoirmin ut auvais résuhtiat lir
nos canaux, et -doit tempérer nos e
raniis, d'accapîorer le couimmerce le lOt-.
est, ou d<moinIs lde le hI ie las-er am lre
fleuuuve. Le le C'/cago Journ i
ainsi : La goëlette 1 Diamiond'l frI*iè etpl
W. T. Rimliniond, part u 'jrourh s
Nouvelle Orléuns ut lys hles uieritiuale
parle, canIauie des Iltibiis et dttu Mic

et iar les rivières des lilinois et du mis.
sippi. A i < Pi'viiir tesuré. n a rm e
que les écluses élaient a.sez largs iiir
la laisser passer. LOs mus soit m6s
a rriiés, et elle ne les remettra quisjuè,
son arrivée à Saisit Louis, d'où ele Si
servira pour achever sou voyage. Si éutant
arrivé à la Nouvelle Orléans, le Capitaine
ne rencontre pas d'avranminge su lsait pr
se rendre aulx hles, lors il se rendra a li
Californie. Ce vaisseali seIa le premlier
qui, par nos canaux et nos Imies te sa
rendui îe l'intérieur à lrocéan, et aura trait-
ché la question de notre comuniratio
avec l'océan, lors même i ç l'Intldere
(Old Mother England) mous refuri'jt
libre nerigation r/ St Laumrant.

La Gazette dituounnla l si
dernier, contient %ue rmolamauion dl ss
Excellence, qui muet uni force le m:m
Bill de Judicature. Il enire ru i )péuii
demain, le 15 dl co uitiît.

Nous apit elmmu n .as 10,4jînleI
Mountréaul r isse r. 5. ''él

m
tu,' vientt iliîm'

réintégré mdîtus la place qu'il occuait dt
le bîureau provimmial et lil avaiti tw
privée par ortdre le IîxéetcuLt.

Un nommé C. F'iy ut sa e t

emprisonnés sotus ctiion d'aviimir limh

feu à leur maison, ruie Champia, las
nuit dtu 1er Dcembre.

Ext:ct;-iox.-L.e 13 Nî·smbulro de re

a eu lieu à Loiires, in pri-in di r-
Monger lanie, l'exécuuutionm les tiro)p in:nî:\
époux Manning. Depuis le mialini une Im e
extraordinaire entourrai t têchailutus d
reux d'assi-ter à ce triste it de julre.
Vers 9 heures du main ile cortes funèbre
s'avança vers hécha M Mr. ami
paraissait abattu et marchait avec icie,
soutenu ipar d]eux valets ; MaI' iaMaimîg.
sa femnue venait ensuite miarchantId uimlis
ferme et résolu. A rri rés sutr Péchstla lne'
deux époux échangèrent quielhiues paumîles,
que personne n'entendis.

Quelques minutes a près le cordon fait:lie
avait terminé leur coupable carrière et la
justice était satisfaite. Mmer. Maain-g,
protesté jusqu'à la fin le soit mernoîetreet
a constamment refunsé les-cours le la
Religion.

i'E PoNT ORmlEsTnn.

Tout le mondesa:iitc qule la lègiliut5iu '
passéutinelotti• atomriseit les roimile

bamres îles r miniiis à lumières à empr5ilu
ter jusquu'au montant le £,25,000 pourz-
cheter le pot Doichester et heur ac

de Mtacadmniser les chemins autour de

Québec ; naisavant de toucher aulx rhei-
iins, les comnissaires doivent (la loi les v
oblige) acheter le pent )orclhester. Apres
bien des correspondhainces entres les propn-

étaiues du ipont et les conmissaires des

chemins, ceux-ci ont oltertpour le petit
£7,000 en débentures : ce quii est uine bel-

le somme pour uni pont qui s'en va et ,euil
la chartre est expirée depuis umn grand noni1i

bre d'années.
Les propriétaires ont refusé cette soia'

me ci demandant tun jury que la loi le leur

accorde. Mais les comnissaircs deront

avec raison se garder dul'îccéder à Celt

suggestion, par ce qu'il feraieut là précisé

ment ce que veulent les propriétaire, aller
devant les tribur.aux iour y être le phîs
long-temps possible possesseurs a
pont qui donne de forts revenius Le,

rocès le ce genre n'ont pas de to'
t le publi qui sou fTre des entraves îl'u n

privilège qui devait avoir cessé depus
longtemps, doit-il étre assujetti aux euirl-
ves inextricables de la loi étirée et éteue
dans tous les sens lorsque la justicrCt

pourt luii. Ce q u'il doit faire nminteisl
o'est tde ,emaundeu' à la lêgislature d<iti
miner les commîissaircs a hàiir jdriî "u'l

mode, trouva bientôt cc imutateurs ; quoi-
qu'il en soit, le premier établissemenut pu-
blic de.:café a Pais ne date que de 1700.



mil o l ~kî"in ~ 'd aùie

eaux ponts, 'un d'un côté et l'autre de

aitrecôt. du pont Dorcheste . Ces
ponî.sont devenus àiécessaires'Pourr le

évelpe 1ent.d la ville, et par l'absen-

ce de cesponts le cnstructionsl.i'oit pC
. 5't~nî'edesdèacôtts de- la rivière St.

Cas La légisatie nrefouse ei nsoms
coIvamscues, ne pourra pas refuser une de-

1nadea~i lise.La reqlutte ce prépa'
ri, et doit _e signer le suite- (Journal.)

VRAIE CALIFORNIE!

GRANDE LOTERIE

b'I[OTEb ALBION,
MERCREDI SOIR

LE 19 cOURANT,

7 HEURES PRECISES.
Les artcles suivants seroit tirés aux sort

par 50G BILLETS, à CI-Q SCHEEL-
LINGS;LINGS;£ s. d. £ s.d
1 Montre ci or 12 10 0 12 10 0

litinut en acajoui f i Iot) 6 lia
ai uialié t 7 to (t 7 O0 (i

i a'ables 1àcartes o8cf 8 1)o
.12 Bagues en or 1 0t , 5 10 il

io l do i l 0 i 0 0
SEhiiglettcenor 1) tf 10 0

t Croix d'o iivec pierre 2 i t)0 2lit 0
6 porte-crayons.-en atu>en' 0 10 0 3 (

3 lioutons d'or pour i hem'seŽ a 5 a e 0 i5

,Eîingoes en or p. lot ne 015 t 15 0
13aires penantsd'orilles a a 10 0 7 10 0

'ina it n
i;-On peut preidre îles aIr.t.IrsT S àcet-

te LoratIm, 'lOUS LES JOURS1 di la
emiainie juqamt jour du tirage, ez i.
ULARENT GAUTIHER, Horloger, 18,

C 1te du Palais.

Qiuèlee., 14 dl îe iimlre 3 159. .

MVIECAN ICI EN.

FAlilQU3E des Pomtps' à feui l 1 îîdeps $10 -
q l25. a oupriiii iii itmains de peit

pupess parta:es. S'.dresser cz1 M. Sci n.
mari I le la1h. V. tgent, ou cez le ar,îlir:iit

Crande ie dilii ilifaubo g t.hni.

Mlaison de commerce
A VENDRE OU A LOUER'

iViit~ t ,-i rri n i gi.iai iia il t iiblir
iavamageitîiuý iiæi-cur ac!ieter un étal-

netd otece complet ou poýur ,aewjer
ave le puréent îi rro taireu. Paur plus unplhs

iidamOtruon s'areseer sur Ils ui a li.tinà e
co:té dýe I m mkou a .i , .. n e.

rp SJuIl...i:atelot.
Q . 12dtéce:u r i 1 t1.

COMMANDES

POUR LA FRANCE.

Le Sousienè expdiem, \'ENDREDL
Ie2 dtu couiant, et tous l.s quinze jours

durant 'hiver, des COî.\l A N DES. pour
Lires Gravurcs, tartes Giîgaigns.

ies, isique, lastuent dCe Chirur-

gic, itrumenuts île .lathéutiqu(es llir-
logecric t et aruties aarchandriruse li a nut-
Ç:cture franrçaise. Lie prstonntes dlêrecuse.s

ie lui confierr qelquiiodres sonl pnes de
les traismeuttre le plus ttôtpossibe.

STANISLAS DRAPEAU.
Agent génaéraI er Canada.

> 0 ai. osatiosîe lde
Plami de la leoi'ion et idal iPatrie.

Québec, 12 DW.c. I&l9.

• BAZPR
de la Societé Charitable des Dames

Catholiques de Québec.

E public est respectueusement informé.qi'il
..e tiendra un BAýZARdecette Société, le

CINQUIE i jour de RIERi -, 850. Le
produit d ce lu r sera employ. ioir venir i
aile aux Oritelins, et à l'ée le s Filles sous la
direction les Soeurs de la Chai ité,.

Les personnes qui désirent y contribuer sont
priées d'eiioyer leurs ef'ets auxr Uates ci-des-

tous metitioiinées.

Mesdaes FAN VELSON,
MASSUE,

4 PAINCHAUD,
'i ROY,

' WOULSEY.
edlamoes, lCotd. lDuva, Leliòvre et U.

Tessir, tiendront la table de rafraicisseents.
Par ordre,

JOSEPITE MASSUE,
Secrétaire.

Québec, 7 Décembre, 1SI9i

LA 'ISCUSSION

q vend-e à ce bureau:

6 NOS. do L'lI\tDE LA RELIGION ET
. L contiennent touite

sur

l'Cepéition~ frnca~Ise ta Romec.
es Discours qui composent cette iiiissioisnt

de M.PierreLrox
De Trcqureville,

tathieiu, (de la Drôme )
De la IRoisière,
Le Généial Caviaigiae,
Victor Higo;
DSe Montaiîiletmbert,
Victor llgo, et
Odi.on Barrot.

'ledes C numîîéror...18-.Ei

'tit s~. I84.e

JOSEPH PETTCLER2C, Notare, rue St.
Josepli,'N 0  H11 aute-Ville.

Qubec, 26mi1848;

A Vendre ou a louer.
N situé -I' lesU ~uerbemplacement, stée

Ic-,' ùýcôté sild de laRite St.
Jean, adjoig ueutax tettsses du gouve-
nement. Les personnes qui* dliretit I'a:
cho.ter oui le louer pour y bàtir lev'ront s'a-
dresser à ce bureau.

Québec, 19 sept 1849.

Dr.GROX
.l0PTIIE-C.SRE,

à transporté son Etablissement

2 RUE LA FABRIQUE.

vts-à-vis le M1/agasin de AI. B<isseii,

Frès du îlarcli de la Hlsnite-Vile,

SU13 É B E C.

ailantenant en 1débarqueueitt, 1t a tnd

par le .Soussigné.

UIHAI Slide Sm bli, doulberibé.

C. E. LE\'EY et Cie.
Qiubec , 2 juillet il9tII

ATiarcitetedelmeure imaile.
.J. . eaiit rue Desfo:ses, St Rech, vi a'

vis le miiaguusii de meubles de M. T. L;ritiüre.
Québlec 29 0ct. iSlJ.

digne d'attention.
Foulez-vous cr cveer votre sante, ci-

toyens de Québec.;,

l'oulez-vous <roswe teeir engrdi . coi te
la mulai/eiq/uiC .> aiteniîdue dnts /cîpys ..

T''T'S P.,cnmie lis eayeli's d. Montréat:
hîriue îde tlEau .i deiPla!ilageirl. Vous ver-

rez par 1-s nomîreux iceiilient des ireiis m-
de ""li "t 1,

1ii al uent énes-
sa le fa; reii le .ti'e Ec tis ci temici.

t et veldu L lis liot iép à Mî.n rit.
depw le 3 i a u l Jin, iieu galon1s. A 'r-
les nmis de -15 me1mii is accir[nt-ils uà ircil

ueI la cité de ntréal'î ni j'mais été dawn li
otat d ahuibrité plus atitariiieant i i'iil ne lest:

ethdi t e .1 t des
premieres lamîilles de lca es ie mer
veilleuses obteniies par tusia, dis oui.P de lanu.

1ît. ut dotit il iet îrSut le miioitrer à ceus
<I Vo Cim. Voies les oici lde ptl mi - i..
< îtb î tdd l îui a lidoiut iur î-rtidcal

e' laveur il ceit eau ;i quis le rublici juge spar
I ui.îît-ne.

I)tr5. W. so, Drs. E. IL TIrtde,

. iE Codlirre, A!li. lleCsllech,
J. L. Lepriî:i, . L. NeDonell

L. U. ussoi, J. Crawford,
P E. iuult, F. tatgicy,

u . t- rur, A' . lîalîl ,

eG. U eihl s C . cir-..
L. '. Tavernier. 1'. J. LeueI ,

u -rro esli.--ereneze ime bautiiile atsil
d'uneîr et tuiniutre apies.midi. Enaui l'miehî",
n e sei'i""i'. inli, au lîpt, Rue

SouleFoitaI-se.-il!.

surt R.av, Ageni:,
Qiuî.be, 2 juilt, is1.

VIN et PILLULES DES DOIS

EUREUX 
1DE L'AMI DE LA RuEtIGION ET 0E tA PATRIE. A U CANADA! uiIAiSIJN utc UUôISIi'SiSIUN

ATTACIIEE A LETABLISSEMENT.

la

P 0EC 9 l lO 8 ,8 8 8
PRENDS la liberté d 'ifosnner ML.les Marchands et autres habitants du Canada, que, vû Père îîouvel qui S'ouvre pour le Com

muerce de cette colonie par la librè navigation du St. Laurent, au' bâtiments de tous les pays éttingers, il vient de prendte des
arrangements avec des Correspondants'spéciau, l'étranger, qui lui permettront de se-charger des Comnandes des Commerçants,
Afarchands ou autres peronnes de ce pays, peur l'achat de toutes Marchandises, Journaux, Modes, Objets d'Art et do Luxe,

Illeubles, Instruments de Musique, Vins et autres Objets, &c., qu'ils voudront retirer des Marchés d'ANGLETERRE, de la
FRANCE ou des autres pay( de l'EUROPE.

Le Souîssigné ose espéret que lo choix qu'il a fait de ses Correspondants lui méritera une part de la confiance publique. Il
ane ausi à faire remarquerque ses'Corrcspondanits s'engagent à faire jouir, aux personnes qui s'adresseront à notre Maison de

Coiimnisaioni, le tous les avantages possibles tant sous le rapport des prix que de la qualité des objets.
Il recevra également toutes les codsignations extérieures pour le Canada.

Ecrire franco, à STANISLAS DRAPEAU, Propriétaire de
l'.lni de l1. Religion et de la Patric,
et AGENT GÉNÉRA L en CANADA.

* ~ANN@NCES PAR1ISIENNES.- ..- - -- -

101 CARTES COLORIÉES, CARTONNÉES et RELIÉES POUR 20 FRA.NS

UNIVERSEL, %UISTORIQUE

.htoi'i, le le 01 Jum 1$19, ?Donnant les divisions et modifications territoriales de lotîtes les nationis Auiori'ô le 1er. Jui, JS49
-. ar . i i'ic. répoques importantes de leur histoire, avec notice sur tout p-r .lesfaits histoifuîes etl'indication des lieux où ils se sont accomplis. enie île roînee,

.!rrêté du grand.b úlre redc!l' Universitô de France qui approutve et aùtorise l'Atlas Universel de Ilouizé :-Le miniiise dit té p.arie-
ment dle Finstrution publique et des cultes, grand-maiître de PUiersite. Vî la décla:ation du conseil dlje lUniversi ci endate

le ce jour, Ouï le rapport sir aun ouvrage intl :Jtlas Unmverse, Jlistorqute et Géog:rp/iqiie, par iHouz., arre :Le lit
ouuvrage est adiis pour étre placé dans les bibliotliqes des lycées i t des colléges. Fait àa ris, le 1er jtn. 1840.

. Le initisîre le F'inrusuion pubqliueo, F.. LOUX.
L[sVer dureduI i: nseul, Le chiancelier(de lPUiiversité, TIRNARD.

lour z umpliatwor :- Le uchef du secrétariat, COL LIN.

De/riît ds c101,rtes composant l'ATLAS UNIVERSELLE, le seul avec lequel ont puissc apprendre Nistoie et le géoeir/phie.

le. Hisoire-Sainte-14 ca rIes.

le carte: le hiîitradia terrestre; 2e la Terre par.'
I gée .uie i île Noé 3e la iTerre de Chanaaut al

:emtp dl'A lir ; .1le eDépart pour le i oyage
îles li1i •2 Se i re-Sainte ru l tribus;
e sui, Solomoni; 7e empiree iiabdl n à la .iii
de ea eitarcivi i; Se royaumed'li aéI et le Julda

e maume il'd Hérde l 0e ltetiie sous Cons-

lutiýiène crpieu'al 14e île tr joie.

2-. oauup-SO carte,.

ri 1;i ; 39e après Louis XIII; 40e après Louis
XtV (1715); -lie après Louis XV ; 43e Emspjire

fr.açais (1809);t-3e la Fr.tuce de îsor(tli)

listoire d'Anglec -- 10 earies.

415e Grandue-lBretagner, soirs ietpire (.10 siècle',
après J.-C.); lei apsrès tin sion saxonne (5E s.)

u7 e s o O s l ' hi e p ta r cli , ( i s . ) ; 4 8 l o r s e l 'i n v asi o

50e après liivasion normande (tle s.); sous los
Plaitagenet ; 52e pour la gueine des deux r)oses
(15e s.); 53e sous les Tudor el les Stuart (à 1693)
5-e le ioyanume-Uii, de nos jours 081)-

HIiotoire PEspageue tc Prtual-S cartes,

71o LEspagnie et Portugl sous ls RoRrmait;
72e, avant les Visgohlits ie s ap J.-.) 73e, sas
les Visigihts ; 7 te sous le Ikaulifat de ('ordlcîue 75'
après sa chute ; 76e, pendant le royawnuit le Gre-
lade (Oe n 15e siîiéle); 77e après tlesclusion des

jIJaircs (16ter.); 78e Espague et Portuigal e lues
jouls. (18-19).

ilisfoire d'llemagne-12 carles.
e Gimainie avanut J.-C.; 80., à la fin ilGe

siîel ; SiC, sus les rois francs (6e aue siècle);
82e, atprés Chaliltiemnie (731e à 8.13); 83e, Alle-
magneFous ses uccesetirs (à 1 1 ), b le, sios lania ne w. ý11 , l, sr, l

Wltiîre de France,--80 cartes. maison d a>i., -e (u l2.1); 85e, ûous la maison( le
Histoire de Gréce et (1l'talie.-1G carites. rranconie (ut 1187); 86e. sou, la maison îe Soua.

15e G hules J. Céear ; 16e Gadue ou i'e- e. i., .i . be (à 1275); 87e, sous la on île Ii&loui
pire ; 17, !aprds laevetc(esFranis ; 18eorlie 55e Grèce et Asie-Xernue dans aillumit;,(278d'
sorus Clois (str 510); it pautagéie par soi fils 51e Grèce et Italie après la omulation hdeRome (5e ( ec.l2 7 P8, solll sou a ila ut1'lOî

(cin 5nn)t ipariage uapis Ciraire (565); 2te sicle.avant J.-C.); 57e Grèce et Asi-liieure an e,l emagneetla oge, et
sous epml (7rii);- 2ïe i..u:mlile de Charlemagne (le siècle) ; 58e Grècc et Italie att temlîps d'Alex-1788 ; 90c,le tus joie.. (18-j!).)

(75); ele ipartage de cet i ipire (829); 24e amrie.5(eesel) ; 50e à lu prise de Romie par Ala.r Histoire des éatas du Nor-- a artes.
F trance avant ilgus-Capet (fli); 25e sors li- rie (-180 ap..J.-C.); 60e Bas-Eipire et royaume 91e, Rssie, Suède, N\norwé. ne..:k u
ruus.Cila p(i ; 26 à la mou de Philippe(1108) des Ostrogoths ; iden et royaume des Lominudsg2, ; àile ; 9ni, à la fil du 19e ûlae, :e, à li

îlde Louiu-le-Jeun- (18Sut) ; 2e le lîiiple- n ildem et royaume d'Italie (9e s.); (1., surls ufin du 1 le siècle ; 9le, de nosjouirs. (18-19.
Augrste (1223); 2e de saint Loirs (1270); 3fele eBulgares et Ohlion : 64e lors de la conquete ils 3C Les autres lantiesdiine-G cartes.

Climles-le-Eeh (1328); 3tî roui Phuilippe île a- Normands(ties.);tie à tépoque des cuoisades;
i -is (I a 9); :i2î après le traité d Ilreiugny ; 33e 66e6 ru'mire et Itulie au 14e siècle: t7e ai I5e 95e, Asie au tempa d'A lexandre ; 9ie, de Cei-

airès Cîr les-le-;;e; :5.la apres eharth:s VJ; 35e siècl , ie Lmpire ottonin et Italie ; 69e iden gidsait ; 97e, après sa mort jusqu'à ios jours;
aptès lerxpumur îles unigMo Ins (it 5 0a irès au 1 - -, 7t1, 'cini-rue, turie de nou ; 8e-99s Ameique; tOe, Afrique; 101e.céa.
LouisX; 7eèap Frnçoilecr;s eateslien- joura (lbi9.) ie.

hATLA S est u mguuiluL mint relió et orné des plus délcieues ar-abCsues eniqu umnes d'r. Les cartes sont coloilées e la
trnai ':ec tu irin toutprticuier. Chaque carte ri(i retieint qu'à 20 cpntimes, peine le prix î hi oltri:.e. C'eetIa dcritnui e li-

mite u Ion marché. Puri rérrce i,'dreser , ut Mtsex ie ComitsuO% e P1.qmi i le Riion et d/e la Patrze.-12 lc.

IMdCANIShMI h El<ERElILEUX. FAEPJQUEf d'HORLOGEUE. AU COMMERCE DU CANADA.

1RVETES VE'.W-MEDAILLE
Possèdent un sai uri amre agrciéable, et îégaleà de S. A. 1'.M icig l e- e -nze oter i à zinde iru s-

elle d'uint houi vin de l'ortn,.ot ll. 1 îe le 181-t.

U.-E! P 8liTR iBouteille de Pinîte. No. 13, UE d'ALGER ST.-HIONORf!, PARIS,
Le conteniru d'ue seule bouteille durre plus o

teips ia M produit dix fis phisl'ifie - hiforenut <i lu Eu blisum tilire ru u ortir i met des plusi comlélt et des plus riches de Europe, consisnit e ilai ie, i.utriv, Pe luks,
qlu'aicun auture rem de n Piecetîles de rimsique, &c.. Explieoui d'i:e Iu tle, c huit oiaux chantant en iIch lur. ili liste des iprix, vec modles. sera . Fiée - oi peu

usace. aux dl iicérentgents 1'Aiquis. S'adresser à la s diîe Cctuuissu cd . d l'tila Reliton et de la Paric, sul agent poiur le Canaida-3 déc.

D'exceil-nis -himies o6t i4pages.rorbtienimrepri-é îr ber
n ur, que presque tutes!es lanut.tes -. 19, d laras.

gôtales dans euir eaI rlat t urel, ont des pro- Contiert les Pi-rouî,,u u inirnlî.-Sujts de- .l . rce ripe s pins lin, îlot piiuueîror's 1cuîu
Cs rente il ue souvent C proI - cuiiirs îlela liaiice - 'e lèt r C ellet'eu t iccoiiiviit l iu re s oluumes i- o ,s italîls t ieldil'eéulcaiei et îesam is le la litira-

piétés titl'otue ntit toute oppose. tuuu e e , el iec quel1 ltuuiu' ;tir. (li 'abcirure euiCatuadu, (ohiz le seiliet>, il t î e l tu ioN de t'uni uc laiReliniù1i eI
Piar la m ibiode hlu l lntt emplirv ic liPIrie-3décembre,i9-19.

pour prpiunre les médecine.-, (qui est 1' r- DL LACÉLÈBRE,___ __________DE

tullition,) ais est enposée à perdre par le-
vatiration une partie des propriètôs médi-a e, E L
caes, et de plus à prodiuire un mélangue
inutile oui pîrecuîte sans elïe0t, en fauis n I rou la i .i nu ade uCio'.tin citcisidôitille (10 i led tut et notammenriii iurtt-
bouillir ensemble les parties uaincs et nuisi- v-au modlél'le PIANOS DROIT, à couîes obliques. quiuli ir irial'ôelns et la force du son laîruluuittila chu
biles des plantes. claier ea l'eiegalice le lIi lulie. Lnuiii; i PLEYEL <'<iti tre't e si i li vc urrs ' a c'îsr cés (1,

Il n'en, est ias aini DU VIN DES BOIS. sest et décidée il fire <lt' a-mu i fces sur les 1i-ix, su lae -lgéralO' ltîiiire. EN 'l10
Cet article n'est pas préparé paa r Ieblli-u r n u ithecec nuli li t q<e, îes iays dititre-ler. Ou i er; ti ntda 'ou
tion et ne conitient ni m t rlase, ni réglisse. plirl'cuuiiei le la I i tut-. f' .siits - de de l Religion et de /a- ecutilue. 1819.
ui aucune espèce de siroup. A eis <"Cal le
v in p u r,C nettre sit d e sDlin tue srle.lue r m onss .i- ame, mi c a .U S je ts d e n s a e ,3 u e p r s o r d

time ar-ée,. q 5 a n S enC a d e e E Gn),à aN d Om o e P iE la Re" i

ijRue Ruchechitit, 20.teeuru Irrite-ButeliCe, linà-PareS

quables dlu pays, et do., princi pale.. plantes
exotiquesdu imle conut, y compris le

CERISIEPR SAUVAGE et.la SALSE-
PA R EIL, au moyend'uiladtXitpirle a ppa-
reil Chimique, qui Isépare les pioiplriétés

v'raimtent dcuin.lde celes îqui outil
tuintiles et retient seuîn celles qui sont

eut Iarmiîontie avec le p. îe vital et loIga-
nisatin lit alinue.

Le Viiî deesBois c t un médecine iinap-.
préciable polir les femmes:- il est suritoit

fortement recommandé contre ces iirimfirti-
s a uixqulls les femmes d(econstitution

délicate sont si sujettes.

DES ILULES GOMMIES OU SU-1
CRBES DUDr. HALSEY,

L'nctionu ie cus piluies s'hiarriciie avec
celle du vini. Elles frtinent lis fonctions
sécrétives. Les Pilules des Pois ont les
mêmes propriéiés que le viin ; elles for-
ment un plurgatif p'.uruisit, igréî Ic et vé-
gýtal.

Ces granitds elYets puriicalelirs et 'orti-
liants dii Vin et des pilules dles liois s'exer-
Cent encore sur bien 1utres maldies'gue

celles qui ont t uimentiées '

5fr. chjque. Par M. l'abbé RORIH1IACJHER, Jr. cherrue

2
dle. Elit:ons. Doctetui' r n T/oogie d/C université( de Lourain, Professeur au Satîinaire de ,muIsay. 2de. 2diti.

uuuruiirci'elia osuédition du et Ouvrage.Le succès d l rmièretirée daor I 500,ilpuis à -70xmlieet complhètemntséise
lya% a nt P'ètre ucheée, rmud tout éloge supjerltu. L'autteurreo avec soin Püdlition rouivelle, et in mivte s lecteurs à lui transmnettre ICeml obseriva-

lions Oi les adIrsalt par è0ent aux Editiuts. Il se propoe eI combattre d'îune manière plus dieme tc Cs 'eini s mooderins ecus înîdanées récemment par Ile
C'us i.oiciareil d lis. L'ouvrie formera 29 volumes i -8. Le lone p remier pa: otradansIr e couirint li- ja. i, r prochain l; tes suuivianit répiière-

"Iut l lusii cins Le prix de cluupe volutne et deS üfr. chez Gaume friees, à Pai .tPour téfèrence. s'uadr .i l Maison de Comision de lum-
dle la Iiiigiou et le tri - uiov. 18-19.

RUE DE PROENCE, PR !l•S DOXXWES POUR RIEX !PARilAISSANT chaque MOIS,
.N;. 5, à Paris. y-l.iboiicent : 15francs.

?5 F. LE 1FOYER DOMESTIQ)E, 15 F.
JOU'RAL COMPLFT DE 'LA FAMILLE.

POUR LES PÊ.:RES, revue pcîlitiquue et commtierciale, &c. P3OUR LES FILS, analyse dles cours rIe Sorbonne, scices,
POUR LES Il RES,6eonomidomstique, hygiòne, religion, ar1*. inîventiiros inouvelles. quiioniiîrîr, chausse et êclhe, &c.

modes, httrature. nouvelle:, etc. POR S ENFANTS, recueiil le contes moracux, histo:ieîtes,
POUR LES DEMOISELLES, deissins de broderies, gravures itéts intructives et aimusau1tes.

de iiodes, patrons nouveaux, travaux d'iiguille, iisitque, lOU LE SALON, nouvelles piiiisIennes, proésie, chronique
anecdtes. des thitres, &c.

('-)ns chaqiiuenum ro, des aricles spéciiux sur l'agricultur et liorticultire, avec indicatiot de. mîtilleurns procédés. Par une
licuretise rouîtbinaisoi, tout abonné reçoit imtmriatment, pour rien, une GRANDE et MAGNIFIQUE GRAVURE di prix de
15 fr. u à soir chois, 10 <otreaux de Mu\tsiqune nouvcelices lesauit lesplus Ciege.--Oi aoe t Canada, i la i] Atso

de Cdeu'fssto île '.mi dle Relirin et de la Pablm.



i de f i g 0g e-td a

1 M IELA EI I .,. L RI
ET

eî-L

U MEINT où t./NT<lde fla Religion ét de la'Patrie va recevoir-une impulsion nouvelle, rësolu ;à ne n'égliger aucun
elloit pour 111 donner une plus large place et tun rôle plus i nportandans la voie ciù il s'est maintenu depuis sun origine,

du us queljues mot i:.e sujet 18
de ) t tdMalgré laccueil ihvorible qtiri obîîtîtn notire Journal, dans ces deux n.nées; nous nous trouvons dans l'impossibilité

de continuer pluio lonaý,tempsâ la plilicatidi de riotre feuille auix conditions prentes. ý .·.. .....

Atater du 18 Firvrier prochain,Vl'Ami de / JWig ii et de /Platrie, cntriat dans cn 3e année. sera publié. sois uLn frmaint
ctîr1 nndi paititra comme atuilement les LUNDIS, AERCREDIS et VENDREDIS matin, et coûtera

QlJ i Pi S lRES, par année, outre les frais de poste, payable par semestre et l'ace.
Ouuie e.e:niliertiou dnus le furimiat de notre journal, nîoîîs publierons untî Icull/etso Littiraire raus forme de Pamphlet,

insére lans le joutriîl nième, avec la pagintion continue, pour l'avantage île ceux qui désireront détacher cette partie littéraire
pourimerI l n. volulime. . - · :. .

Ce Feuilleton Littéraire sera intitul: rLECTURES AU SALON b il se a corisposé .à pn es, double colonne, à chaque
numéro, formant à la fin de l'iinnée un stperbe 'élm de G2 I patges bu2 124S coloniesîle iecture

Les matières qui orupseronl les Lecn eu iS/n, serontt choisies chez nlesmeillemrs eens. On pourin juger du choix et
dle la .%i.té tles iitidres nilisant le programme i-dietsus.

Une nouvelle declaratinile principes n c<ir:t point iécesnair'. Noire profesionti de foi est écrite tiepîtis près de deux anes
su r.toutes les pages tde noejourial; pas une li ne 'en écarte, pas unte te a rontredit. Soldats de la cause ùalohque et
sciale, tris mots fout iIntenotre devise la religion, l'ordre, la liberté ! Ces t rois mots résument ntos v'tlux, nos convictions,
]I r btut. V [il noiî ritra pl'raI.

u~sei sc ujourrsi n de voir ar'ee unte jaluse înqi.tide s'élever nt. se con.erver à côté de o'ut, daires jurnarx mrr-

clhant soliu l ième bnttnirre : nous les atppeltrns de tois nnos vSux, troitvant qu'on n'est jalais Ii trop fot, Ii trop nombreux,
quand ilnrt, de faire la gerre à ce quî nouss rappeclleronîs le parti du. mal, qui tic erint jamais, li, d'avoir trop d'urgaies.

La litsvratiure aurn une large part dans nos collonmes , enr les letzres, a dit le prince de l'élqueuce latine,

l Les lettres soitnt à la fois instrulction le In jeunesse, le c!rrm de l'ge avancé, lornement(le de la Irosprité, rI coilsola tion
" de Pinîiosrtutne ; elles nous amusent dils la retrite, ne sont point déPtlasées dans la société ; elles veillent ave nlous, elles nous
" accompngnienît dans nos vovages, elles nous suivent dans les crtampalgnîe."

C'est dtio sours le titre motleste( le : L'rtures' etl Selon, qte unitu; i nérerins les prtuctions ile i 'eprit e ltot genres
Religion, .Vcononie Palitigue, Scienre, .Jrts, Pil/csrphie. loquence, Littér&c.ture, Hisire, Voprs, & c. Rien 'y tes.-
sera la murale et les bons principes. Un journal frantças pou'trirt l'éüigpihie suivante que ious atdpins r

Comme les beaux aitges de ./i/ton, qui puisrient lM lumke ds des vases d'or,
ccles jeunes persontes viendronte notre Jourwtl putsr cc eseignements et cette
l eéducation sérieuse gfijont /'orgirr des mùceset l'/inur- desfmi s."

Ce n'est lis sans motif que nous désironts répandre sur cele importante publicationti rn intérùt aussi varié, et dont le prix de
nos deiun p uilei cati ons ne pe.nin Itent pas de nous uIploer e tliesée d e spcuatin.-

On n miu, ralt trop fire dreli'o) poutîr répîndre la bonie lecture auprès des classes laiborieses des ville iet des campagnes
pour affermir les idées re qieur ue tout tmd à détruire aiijaulrîl'ihtili enr elles.

Et non le r e ons, ce n'estue par' le bonne pi atioîsque 'u pol..rra réussir dants cette belle et Inbiu tùcie.
Nocs foisons np:! tites les personr.e, ie es ; nous invitons sutrtout la jeuiesse catioilique à nouis fmrnir sa collaboration.

Toute discussion age sera reçue avec pia!i dan: is cealonnes.

Quebec, Otobre, 1t a a49
(~c.t prévernons le pernnes qui désirent jouir des nyntage I dle la nouvelle publication, de abrner antI le 18 février d

p roct am, car aprés cettdate il ser imposible de procurer atx ntî'iv'eatrx Ibionnés le Feuiiletiun Litéraire te r.ip tant liitt:i.
Noe 4lorisonoiAs Aget. à prendre dei laboînnetiŽtims ir lecic de tmip s qu'ify a ni ircourir iici uI Iproc ui semere,
ratsotFnt n cie!in paro is. .,Les coilitscrueles dValemierrnt expirent aur 18 février, il nous cst iniposible de renlouveler
ci] d'accepter des aboinemuents pour le rte prix autdelù de ce temps.

SOMMAIRE DES
LECTURES AuI SALON.

RELIGIDN.
Influîencîe de la civilisation chrétienne en

Orient.
Le culte de Marie.
Les scandales de Paris.
De l'Eurituîre Sainte.
Da l'exitience de Dieu.
Le dimanche in Atgleterre et en France.

POLErIIQUE.
Considératini -sur Pétat gniral du pro-

teâtantismle.
Un Sernîcni de Diderot.
Des associations religieuses.
L'athéisme allemand et le socialisme fran-

çais.
L'Eloge de Voltaiue ris au concours par

l'Académie français.

LE!SENDES.
St. Français Xavier,
St. Français de Sales,

ETUDES CONTEDPORAINES.
Marie Nicolas Fuurnier, de la Condamine,

evérit Le Montpellier.
Hippolyte Violeau.
La maison de PEspion.
Le Cardinal Maury.
Etat religieuux dut monde,
Lcloiiqee t las it; sur les maximes gril-

nlicanes,
Eloge de Charles Nodier.
De l'état et de J'avenir d.e nu lamusique et de

son inluence suitir les mnurs dut peuplle.

ETIDES PHILSPHIUES.
De ld'i iilité du hazar'd dans les ehse

de ce momde,
Roger Bacon,
Le peupile,

.. ETUDES PDlLITTQUES.
Essaisd'hisjuire pilpaeen e île la Grande

La Jeune Irlande et la dernière agitation
irlandaise.

Les Po!dnris dans la Révolution européen-
nie, .

ETN : FlJEg RIIE S(IALE.
Des Hospices,
Conseils <l'un grand père pour Pédunati n

de ses petits-fils,
Des caisses d'Epargnes,

. VOYAGES.
Scones de voyages dans lAieéiqu ltu sud,VVage d] Itère Marquette ai Mississipi,
royages et recherchess en Egypte.

iyage arcGlivogique.å N. ,

ETUfES SUR LE HoYEN.-A.Î
Exrursion en lBourgogne,
]etudes sur l'Egypte ancienne.

LITTERATURE.
Un drame de la Chouannerie épisotle d

1791.
Lat clochea dumarchand.
Un rèvc île l'imptratrice Joséphinue.
La caerludrale de Cnlognte.
Le souterrain de NeaieUt's.
Esthter.
La Mer et le Désert ou les Missionnaire.

uni Amérique.
Une camp::gne d'hiver; souveenirs de la vie

militaire cri Afrique.
La leçon d'u tinco:ur.
Les b:nin, de Lavey.
Landai,.
Tableaux Biliques.
L'Espirance.
Une nuit au calvaire.
Le plus malleureîux.
Frngment dunPi voyage autour du monde
L'installation d'un curé.
Le départ d'un ur-.
Le Stabat M.1ater le Pergolèze.
La mntque dittrépassé.
Chambord.
Aux Eifants.
l'a raite îles Enfants.-lialogue.
L'E;lise de la Madeluine.
eL chien invalide.
Ute te'ulé.e d'eau douce.
La vallée des noits.
Esnt.-1793.
Le Fauteuil de Moliére à Périnas.

Richard Cromwe.

Le t'ante bigre.
L ?itophobe de la feurté-sous-Jouarre.

n vocalionti.
Ifite le.ture île Roman.
Uin amîateîur.
Le lernieir duc deNormandie.
La bly'-e.iî's' rpé1)assés,
Albé|ardh,
Tii qui pas.as 30 anula l'exil, ne reviens

pas dans ta patrie, le désuspoir t'y at
temd. . .

L'ombre dt'Èiric,
L'hoinirie devant l'orage.
L'Eiiperetur le la Doctrine chréuienne.
L2 Jeidi-Sailtt à St.-Louis du li.wouri.
Cour Divine.,
Le dépuité sorn'nt.
JUne urhuss. autx niègres.nmarons.

Lbouis Antoine ile France.
Unue tecture à l'hilel le Ranmbouillet.
Pélérinage ent Lorraine.
Provilence.
hlistuire de Pierre de Lusignai lit le Vic.

-titrieu .. •

L'Eg:se St. Vincent de Pau.
L'orge de Fribottrgn.--
La prière tdit soir par une tempi'le.
Les muses.
Les enfants..
Li'Espriî(lut mal,
Lu suicide.
En'irons de Jérusalem.
Gateau des Rais.
Terre . Terre .

St. Pîtrire et PIrîande.
L'are en-ciel.

ETUDES HISTRIQUES.
Les Steppes de Hiougrie!,
Ettudes physiologiques sIr la France,
Esqtui5ses dramntiques sur la rvo!ution

.eal Cliuatntu ,
Du clergé e 1pagnol,
Les ivres lv ibriaires 'avant l'invention

de l'nimerie.
Les niuvre's thl ies dît cardinal de

Rtz,
.ournées des2 et 3 Sept. 1792,
La Rtîssie et la Servie.
Historiens mailernes de la France,
Un ètis'ode des tnassicres de Sept. 1792,
La Rusuie et le Daneatrirekl,
La Sititai-Ca,
Le bois des lauriers,
La coline des Antici,
Notice sur l'egliie St. Louis des Itivalides,
La tit du 15 Sept 1S 3 à A thtnes,
Les Uasiliques dle Rone,
le l'Orient et des olrr de Chevalier,
Sîrassbuirg,
A perçus htismtriques sur l'établissement de

la 3. jynaie des Rois (le France.
L basiliquees patritrchales île Rone,
Versailles,
Souvenirs le la Tripptîte.-Les trappisites,
De la civilisation de PEgypte depuis l'étaî-

uualissment [les Grecs, souts Pe mui-
ticluits, juq.ul i'î la coniuéte i'Alnez-
andre,

ETUDES ARTISTIQUES.
Do l'état rctuiel et des lestirés dle l'art en

France,
Ls limoines tiste,
l'es utoites agicuheur.

ETUDES. RELIJIEUSES.
Des établissements dh'éulutionîit ecrlésias-

tiquies,
L'orateur chrétien,
Le doigt de Dieu,
Les Sermnrîs le M. Lincriaire, par'Alex.

Sur les rapports lrétieis eltrl les tmasitrce.
et It l e rvili/tis.

Méditations eitles, religieuses 'et lité-
. rair.s.

Libeî de l'élise,

Prtis religieux,--E uisses do ntueurs,

ETUDES PILOLOCIQUES.
udesee surr -l'histoire de lt'Éliqticnce en

Fraire,

ETUDES SCIENTIFIQUES.
Du mouvement des races hunmaines.

Èpitre d'unmalématicien à un Pote;'ou
-. la leçon d'atr 1nrn

Entretiens familierssureIs Stiences;.
La cathédrale dle Strasbourg,

ISpet son nes qui désireraient louer des
bancs ditnrs la chapelle dès -14 M, de'

là Congrégation, pourront a'ndre§ser à

QiéejSOct. 14. ,.Teuir

A LOUER;

SLUSIEURS nppartements.daù& le lunîtt d'îîn,6 maisfon à,-detix
titagesb ituée rue et friubourg -St.

.Vallier.
AUSSI.

Le bas de cette maison, ayant été occu-
pô jusqqiu'à ces jours lerniers 'oime ina-

gan de gi-ain; . Cetie téaison e. située
daiu te .plus beau poste pnsilble pour le
co itlmerce. S'adresser au bureau de ce

journal. , :, , .'. .
Qiuébec, 19 sept. 1849.

MARTIN RAYI

t -du piedde l'escalier de la Basse-ville,

. AGENT

des EAUX de PLANTAGENE.
p C'est e stul dépdt dans Quéoc.
Qtube 28 sept. 1849,

Nouvel Ftablissement.
JESouissignóé à l'honneuîr ulPinformier le

*pmubhle qu'il a uivert un dtabliaement comme

I M P R I M E U.R

Libraire et Papetier.

RUE BUADE,
Ilaute- Ville,

RUE BUADE,j
Haute- Ville,

QEUill7C.
Il vient de recevoir parte CJd./eD, de Glas-

go-, mi assortinent considérable consistant en
PAA11P de toutes qualités et deseniptions, Plu-
les ud'aieier, de Giluots et Perry, en artes et en
boitez. Plumesi de Cigne et dOie, Eneloppes,
Cie .rartueuer, Enîcre, Entcriers, l'tpitlPoliats
tirs, tortereuiaIcs tlalier usique, Carton, Des-
sein de Londres, Cartes, plumt,desOr, etc., et ait-
tres articles degft et d'utilité trop n oibr'tx a
dtéttiler dott c catalogue sera publié dans le

coites de la semntae.

·Unegrande variété te .LIVRES d'ECOLES,
Dictio"""ire. Atils, Cahiers.

Lt'sotissignù esplIre par sa lonîgue expérience
das cetter lt decouimerce, acquise dan .iii
des plis anecins <tiblisseinc'ttts et par une striete
utes.on auxe affaires sMériter une Part dulIatroaua-

ge publie.

Québec, 2 mai,'i8.4.
J. T. Brousseau.

CRITIQUES LITTERAIRES.
Detiromanciers modernes,
De la prètendue infériorité des chrétiens

dans les oeuvres de l'esprit.

ETUDES ITTERAIRES.
Du roman moderne, et de son influence sur

les niurs,
George Sand,
Victor 1ugo,
M. Honoré de Balzac,
NM. Alphonse Karr et Jules Janin,
Sainte Ilevte,
Charles Nodier,

ETUDES MORALES.
Ln philantrope,
L'liomtte pirogie,

MELANGES HISTORIQUE.
De l'origine et de l'utilité des ordres reli

gieux et militaires au itogen--i"tge.
Notice siur le temple et l'hospice du Mont-

Carniel,
Mnsicur Vincent,
L'Exilé,
la rils chez les Druides,

Des Maronies et des principales populo-
tions uli Liban,

CRITIQUES!RELIaIEUSES.
L'Utniversitéó jugée par elle-m me,
Le monopole destruîcteuîr de la religion et

les lois,
De lat situation religieuse.

BIDoErAPHIES.
L'abbé L nrir,-L'bbide Ravnn,
-M. de Chatenubrianî,-M. Jerrver,-
Allp. le LaIartie,-Mntlemberl,-Mgr
Al re.--O.arrot,-Sir Robet Peel,--Lurd

ruham,--Le gén. Cavi'alg-nC.,-Benij.
Frakinlî,--Washuinguor, -. Abd-el-Ktîder

JOS GAUVIN,
No. 1. IRue La FabrigileåIate-Vile,

QUEJUEC.
i r Sso.signlé prend la liberté ii'innioncer à ses
l] amis ettiu pbttlien géntral, qu'il vient d'ou
ir un magsd lte .

Quincaillerie et Ferronnerle.
dan ta maison ci-devantioccupée par M. Labrie.

sfl 'on ta dte magasin est -ani complet, et il 0sc
asslttLrie'on troiver ricez lui toux lies frets dont
onau-r .besoi, atee prixtrês modérés. L'expé-
rience qu'il a acqluhe dans cette branche de con.-
nerce,i etla ponctualitaveclaquelle les pratiques
seront servies, devront luimériter une part du pau
tronage public.

Ruer LaFabriqiie.
Vis.ù-vis le magasin de M. Boiseauî.

JOS. GAUVIN.
QIItbc, 235 mti 1849.

CKARLES EAI LLARn
·MRATIQUE et enseignel'Architectre; PAr-

pontage, et le Géni Civil.
RueS st. François, INIo; 12.

Qubsc, 4 Juillet 1849.

Conditions.

L.Z*iî de la Religion et de la Pa-' e se . e
trois fois par semnainev, leS LUNDI, T.fCtI:RC ul
et VENDIE DI de chaquue seitii., ti l1" isnre

r que Douîaznî Ciemt i 4 .Iiiti par ii,
(outre les fraisde ptet.) payailet a.ro d
lestrois prenirs mois. l nmestre. Pui t
qui ne se conformeront ias à cette coritiu er.-
bonnement Se a de It 't yib. pràuibte à la ii le he
Semestre

C3F' v r., O e "x.- L iM. d uecirrét w.

tres p quies qi Fnous pcreim à la elir .I.
tresiôuLi'cri pteuers, pUyilti'avaniele sen i
oi r'i:ilée, recetvut le jourial graicis p'
année.

-:¯ Ceux qui veulent discontinuer sonC ' 5
d'en doiner asiaai unmis avt la tin du eir ,
et dl., payer ce qu'ils doivnt.

Ou ei reçuit pas de scieriu ::s i mu. -de
6 mois.

Toutes Iles lettre, cor-respondan.i ict., t' en
êtrenditr,sées, (francs (dl! port,) ià1ras .il
DitArtAt, Propriétaire. N. 1l, its Ste. 'auilie

PRIX DES ANNONCES.
Por six lignes et at-idesot................,

Csalque isertion subéquete........... .
Pour dix lignes et tu-u ous.. .... .

P Chque inîsertion subséqîeite.......... li.
POur chaque lige enslite....................... Si

i3-'Les sanlonces tnt accompuunért dl'orIre ia
écrit seront puibliées jusqu'à avii co'întruin".

Lste tecs Ag ts.

--Les Meîieurs suiatis., umtIs a.r. de
notre Journal, Sont autlisé pm1 1nous, à ien
les argents, etCi Vnil udolir quittance.

ntél...........il. E . Fabre. écr.
J'o-iic. .......... P. oit e, cr.
Répitiigny, ............ A. Dallaire, tu.it.
Shlerroe................. . le. .i. L-vi,
Sltnslcud,................ . Mr. uî i ClhIap .
'nle iLéry,..............Pauil'Thi a, it.

Rctuiiumont,...........Chls. L (ellier, r.
S. Thinus,(en bas.).. J. 1). LIépinre. érr..N. t'
iiet,....................... illentyne, écr. fip.
Ste. .'huîîe la Poratire, re.NMoreau, écr.N. J'.
St. Charles,(R iv. Boyer.)Dr. .Labiecqec.
)île-V"erte..................Il. Loy, écuyer,
Rimoiusi..................li Jnîentl. éer., N. P.
Si. Sim................- Cl. Fr,. ('aro, écr.
Reanport................... tbbié - enard.
C/idteiu..Rirlter,........ -C. LeFrnçs, tr
Lotbinière...............J. Filteuu, écr, N.1<.
Si..E4usnce,(Dist. M.) Daiiase Rbille.
Si. Jenl Port-July,......L. Z. Duea., ér, N. P
iltibai,..................Mr. Pabbé G(tdbutil.
Si. François,(Rii. du S.) Philippe Ulauit
S Miel .................. 13. Pouliotl, écr.. P
Si. inis, (a bas)......; F. -Jorre, érr. N. il.
St ROcri tes .uluts......L. Tremlay . .
iière dt outp, (en,bal)..J. 1. Ptlit, étrr

Ste. i'bye,.................Mr. Ul. btrqetiîe
Trofs-Pistot..........p. Foirurmer, <Cc
Sti. Geîri..........H. Tauguny, elt.
Rivière Oucile........... Ths. gm, it.

tauunisuarDipeau11, Psîurarr.unt

IUOEAUIaUI0URNAI, 'N.,14, RtUEISTE. FAMitErggBE

(<t r... did

Qu4becle« tx 849

est parI'résùnt àceuxd
eliiiqui n'ont paz ceii'ý de

erMéch qusloivetIt en vertu c
euscbligtionîslu 1er dércenbre 1S47 e
1S48, gîi'ilsaient à payer immédîateint
au 80usiý:ê,siinOn et Prslb. te Ir dtllbru
prochain ils t.eront tous iiitStfltment

GLWACKEiy
ourstV""enti

Guitares Frangaises.

E la minufacture de IH.sseni et Duchne
à Pa ri-, à î'en dru parle Soussigni.

A uss.

Cordes françaises pour Guitares ei
pour violon.

* J& O. CRÉiMAZîE

Qu ébee, 4jiin, 1849.

Pour étre nublié.

LE LIVRE DES FORMES
- LÉGALES

p our lusage
* DES

IlARCH1ANDS, COMMAIS, OUVRIERS
FE RllIURS,

ainsi qu'à toutes
les personnes dans la ie prtve,

AUSSI.
Table de Profit et d'Escomîpte itable ¡i.
tårél. à 6 et 7 pur cent; table d'éch
en Angleterre sur difi-éenît taux, veirie1
'epuis neuifjulsqu 'n î seize tIr ceit lep.

mi ; le couil rit converti en sterlig2 et
les hommes d'argent convertis en, piatrrs
et Venlts.

lT ar W. H. RICHMOND,
Auteur de la " Tenti-e deî Livres eet ;

double.

Prix : Gs.3d par copii, payable lor d
ai livr rit e suvt trnge.

IWYCL' ovvrloes ptubHò eni cngi:ús.
On s'abonne au. biueaux dle ce joutrnl.
Quebeu,, 14 nov. ISM.


